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Le 4 janvier, 2010 

Chers Pasteurs, Animateurs/Animatrices de Pastorale, Paroissiens et Paroissiennes, 

Nous voici arrivé au début d’une nouvelle année.  Le nom du mois de “janvier” vient de l’ancien dieu romain Janus, qui nous est dépeint comme ayant deux figures dos à dos.  La légende dit que Janus était capable de regarder à la fois en arrière et en avant. Comme cela est approprié en ce temps de l’année, puisqu’au Jour de l’an, nous « revoyons » l’année qui vient de passée et qu’en même temps nous prenons des résolutions pour l’année à venir.  En faisant cela, je suis reconnaissant pour plusieurs événements de l’année passée.  

Parmi les instants les plus marquants qui me viennent à l’idée sont les arrivées des Pères Clifford Sherwin, Marianna Sathuluri, Abraham Azhakathu et Sylvanus Omali; la visite de la délégation des Premières Nations et des responsables catholiques au Saint Père, les Dîners de l’Archevêque à High Level et à Falher.  En regardant en avant vers 2010, je prévois des grâces personnelles de mon pèlerinage en Terre Sainte en janvier, et bien entendu de la Mission du diocèse en entier en novembre.
Réflexions sur les Sacrements


En ce temps-ci l’an dernier, je vous ai dit que dans ces lettres en 2009, je voulais réfléchir sur certaines vertus chrétiennes.  Chaque mois, j’ai choisi une vertu différente, toujours en me limitant à l’espace que ces lettres me permettaient.  Pour la plupart de cette année, je veux vous parler des sept sacrements de l’Église.  Ce mois-ci, je vais dévouer une partie de l’espace pour les sacrements en général et ce qu’on peut en dire de tous.  Commençant en février, je prendrai un sacrement à la fois.  Ceci ne sera peut-être pas dans chaque lettre mensuelle, mais par la fin de l’année, j’aurai parlé des sept sacrements.  Alors, je commence avec des réflexions sur les sacrements en général.
Un sacrement, au sens le plus large, est une action visible et tangible qui nous mets en contacte avec une réalité divine, spirituelle, et intangible. Ceux et celles parmi vous qui sont plus âgés, vous souviendrez peut-être de la définition du vieux Catéchisme Baltimore à ce sujet : un sacrement est un signe sensible institué par Jésus-Christ pour donner la grâce.  Les signes extérieurs employés sont perçus par nos sens : vous pouvez les voir, les entendre, les goûter et les toucher.  Mais la grâce est invisible, imperceptible par nos sens humains.  On ne peut ni la voir, ni l’entendre, ni la goûter, ni la toucher.   Certains théologiens ont prolongé cette pensé en suggérant que l’Église elle-même est un « sacrement », ou que Jésus-Christ est le « sacrement » de Dieu ... nous pouvons imaginer le Jésus historique, alors que nous n’avons pas vu la face de Dieu.  En ce sens, il peut y avoir plusieurs « sacrements » que nous reconnaissons dans notre vie.  Dans la longue histoire de l’Église en certain temps, il n’ y avait que six sacrements et en autre temps jusqu’à trente; mais le Concile de Lyon en 1274 semble être une des première sources qui a décrété définitivement qu’il y en a sept, et qu’ils sont les suivants : le Baptême, la Confirmation, l’Eucharistie, la Pénitence (ou Réconciliation), l’Onction des malades, le Mariage, et le Sacerdoce.  Tous les autres rituels furent nommés « sacramentels ».

Dans cette réflexion pour commencer, je désire vous indiquer certaines caractéristiques qui s’appliquent à tous les sept sacrements.  

· Tout d’abord, tous les sept sacrements sont des célébrations, ce sont des rituels. En différents degrés, ils se servent d’actions, de paroles, de chants, de lectures, et d’éléments physiques.  Les sacrements appartiennent à l’Église, à la communauté des croyants, et sont le mieux célébrés par des Chrétiens rassemblés en communauté ( au lieu d’individuellement ou en privé.) 

· C’est la responsabilité des dirigeants de l’Église (la hiérarchie) de déterminer les paroles et les rituels exacts qui doivent être employés.  Aucun individu, même pas un évêque individuel, ne peut arbitrairement définir la façon de célébrer les sacrements.   
· Veuillez tenir compte également que les sacrements ont à eux, toute une histoire.  Comme toute chose sur la terre, avec le temps, ils ont évolué.  La façon dont nous célébrons les sacrements, n’est pas exactement la même que dans les premiers siècles chrétiens.  Dans chaque âge et dans des cultures très différentes, l’Église a balancé la beauté éternelle des sacrements et les besoins selon les temps et les endroits.  Un des principes qui a guidé les réformes dans la liturgie suivant le Concile Vatican II, était de retourner aux sources, les  traditions anciennes des célébrations liturgiques étant conscient en même temps des besoins des hommes et des femmes d’aujourd’hui.  
· Les sacrements sont pour les vivants.  Ils concernent la vie sur cette terre, et sont pour notre bien en grandissant en sainteté.  On n’administre pas les sacrements à ceux et celles qui sont morts; nous pouvons spéculer qu’au ciel, où les bénis sont en présence de Dieu, il n’y a aucun besoin des sacrements. 

· Nous sommes assurés de l’efficacité des sacrements – qu’ils sont l’oeuvre de Dieu et que nous pouvons dépendre sur l’action de l’Esprit Saint lorsqu’ils sont célébrés de façon valide.  L’efficacité des sacrements ne dépend pas des vertus et de la sainteté du ministre.  En même temps, pour que le sacrement porte fruit dans la personne qui le reçoit, dépend de l’ouverture et de la disposition de la personne qui le reçoit.  Les sacrements ne sont pas « de la magie » qui travaille contre la volonté et la coopération des personnes qui les reçoivent.  
On peut en dire beaucoup plus sur « les sacrements en général », mais disons que ce sera suffisant pour cette lettre.  Dans ma lettre pour le mois de février, je vous dirai un peu quelque chose sur le Sacrement du Baptême. 

Pèlerinage en Terre Sainte 


Comme vous le savez, Mgr Charles Lavoie et moi, seront en pèlerinage en Terre Sainte du 13 au 23 janvier.  En cas d’urgence, vous pourrez tout de même communiquer avec nous à travers la chancellerie.  Si vous désirez suivre ce saint voyage de façon quotidienne, on me dit qu’il y a un  « newsreel » de quelque sorte au  http://www.catholic–convert.com/category/pilgrimages/.
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